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« Retour en Galilée » Matthieu 4,12-23 

Avec ce récit de l’évangile de St Matthieu, nous constatons que Jésus après avoir 

été baptisé par Jean-Baptiste dans le Jourdain, est revenu en Galilée. C’est là 

que nous le retrouvons. 

Il n’y est pas venu par hasard. C’est un choix qu’il a fait. Un choix qui lui a 

été imposé, pourrait-on dire, par les évènements. Il vient, en effet, d’apprendre 

l’arrestation de Jean-Baptiste qui est mis en prison. Et comme Jésus est repéré 

comme faisant partie des disciples de Jean-Baptiste, il se sent menacé et il 

décide de s’éloigné de Jérusalem.  

Il n’est pas inutile de voir que Jésus se laissait lui-même enseigner par 

les évènements. Il les accueillait comme des Signes où il pouvait discerner des 

indications pour orienter sa vie. 

• S’il choisit de venir en Galilée, c’est aussi parce que cette région correspondait 

à l’orientation qu’il voulait donner à sa vie. Et cela, il le découvrait aussi dans 

les Ecritures, qu’il avait sans doute l’habitude de lire… on y présentait cette 

province de Galilée comme une région frontière avec le monde païen. Dans la 

Bible, on l’appelait : « Galilée » : carrefour des païens. C’était aussi une région 

marquée par l’histoire. Quand le récit parle du « pays de Zabulon et de 

Nephtali », cela n’évoque rien pour nous. Mais cela évoque des provinces qui 

avaient subi, pendant de longues années, l’occupation des armées 

assyriennes, dont les meurtrissures restaient bien vivantes dans la mémoire 

collective. C’était donc bien la réalité qu’on évoquait quand on parlait de ce 

« peuple qui marchait dans les ténèbres et l’ombre de la mort ». 

C’est donc bien dans ce réel-là que Jésus a choisi de rejoindre les gens. 

Ces précisions montrent bien que l’histoire de Jésus n’est pas une invention. 

Elle est située dans le temps et dans l’espace : c’est dans cette réalité là que 

Jésus est venu à la rencontre des hommes. 

• Nous découvrons aussi dans ce récit, ce qui anime profondément Jésus 

lorsqu’il rejoint les gens dans la réalité de leur existence… comme il nous 

rejoint encore nous-mêmes, aujourd’hui. Son souci c’est de faire comprendre 

aux gens que, grâce à sa présence, Dieu est devenu proche d’eux. Et qu’ils 

sont donc invités à accueillir la vie nouvelle qu’il veut leur proposer de la part 

de Dieu : « Convertissez-vous car le Royaume de Dieu est tout proche ». Voilà 

la raison de sa venue, de sa présence. 

• Mais comment le faire comprendre aux gens ? C’est ce que le récit veut nous 

indiquer. Il ne commence pas par faire de grandes déclarations. Il va à la 

rencontre des gens dans leur vie ordinaire, là où il sait qu’il peut les 

rencontrer… (comme dans le récit : « sur le bord de la mer »). 

 



 
En le voyant agir nous pouvons découvrir que son premier souci c’est de 

constituer une équipe… On peut constater qu’il n’adresse pas son appel à des 

personnes exceptionnelles, qui auraient des prédispositions particulières, une 

culture ou des compétences approfondies. Il appelle ces personnes telles 

qu’elles sont, à partir de leur travail tel qu’il est… Mais aussi de leurs relations 

telles qu’elles sont. 

  Nous pouvons constater que les premiers compagnons qu’il appelle ce 

sont des frères : Simon et André, Jacques et Jean … Cela peut nous faire 

percevoir qu’il a dans ses perspectives de favoriser la création de 

communautés fraternelles… comme le seront plus tard les premières 

communautés chrétiennes. On peut constater par-là, qu’avec Jésus, « ça 

commence tout petit » …, mais comme il le dira plus tard cela peut devenir un 

grand arbre. 

  On voit aussi que Jésus ne les appelle pas pour en faire des « élèves », 

mais pour en faire des « collaborateurs » … 

  On peut dire qu’ils feront leur apprentissage « sur le tas », en devenant 

les compagnons de Jésus. En le suivant désormais, en allant avec lui à la 

rencontre des gens, là où il est possible de les rencontrer, lorsqu’ils sont, par 

exemple, rassemblés dans les synagogues, comme la fin du récit le souligne. 

Avec la même volonté d’annoncer la Bonne Nouvelle, en étant particulièrement 

attentif aux plus fragiles et au plus limités. 

  Ce qui a commencé de cette façon, « tout petit », en Galilée, nous en 

bénéficions aujourd’hui encore, nous qui sommes rassemblés en ce moment 

pour le rencontrer. Ce n’est pas sans raison en effet que c’est en Galilée que 

Jésus Ressuscité a donné rendez-vous à ses apôtres pour les envoyer dans le 

monde entier. 
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